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Délimiter des zones de sauvegarde, pourquoi faire ?

Mieux identifier et mieux coordonner les actions permettant la non-dégradation de la 
ressource, en qualité et en quantité.



Délimiter des zones de sauvegarde, comment faire ?

« Nous retenons pour ce guide d’ouvrir les deux possibilités pour la désignation des ZS :
• soit de se baser sur la totalité de la surface du BA en distinguant, le cas échéant, au sein de 

cette surface des sous-parties avec des objectifs et ambitions de préservation adaptés ; 

• soit de ne retenir, que certaines parties du bassin d'alimentation en tenant compte de la plus 
ou moins grande vulnérabilité de la ressource, de la localisation des pressions et des besoins 
de les maîtriser, les réduire ou d'en éviter de nouvelle.

Dans le cas de bassins très étendus , on aura également la possibilité de délimiter des "Zones
d'attention prioritaires" représentant une ou des portion(s) du bassin sur lesquelles sont requises
une vigilance et/ou des actions particulières en raison d'une forte vulnérabilité de la ressource et
de la menace de pressions. » (p. 61)

o Ce que propose le document cadre 



Pour la délimitation de la zone de sauvegarde de ces ressources carbonatées karstifiées, il y aura 
lieu de définir leurs bassins d’alimentation en différenciant pour chaque ressource deux zonages 
spécifiques : une zone de production (zone 1) et une zone d’alimentation (zone 2) (p. 64)

Délimiter des zones de sauvegarde, comment faire ?

Zone 1 : elle vise à identifier les 
portions d’aquifères les plus 

productives, c’est-à-dire l’exutoire, 
le ou les drains qui concentrent 

l’essentiel des écoulements rapides 
au sein de la zone noyée, et les 

réserves annexes de la zone noyée. 

Source : Marsaud (1996, modifié)

Zone 2 : elle correspond à l’impluvium 
des zones intéressantes sur le plan 

quantitatif (Zone1), c’est-à-dire à toute 
la surface contributive à leur 

alimentation (bassin d’alimentation).

Source : Marsaud (1996, modifié)

o Ce que propose le document cadre 



Délimiter des zones de sauvegarde, comment faire ?
o Ce que propose le document cadre 

Source : Marsaud (1996, modifié)

« Dans le cas des aquifères karstiques binaires (alimentation par les
précipitations et par les pertes d’un cours d’eau), il semble nécessaire d’évaluer la
pertinence et la nécessité d’intégrer dans la zone de sauvegarde la totalité ou
seulement une partie des bassins versants des pertes alimentant le karst […] :

• Si les apports des pertes représentent une part importante du débit moyen exploité ou exploitable (par
exemple supérieure à 50 ou 75 %), il est recommandé d’inclure le bassin versant superficiel à l’amont
des pertes dans la délimitation de la zone de sauvegarde.

• Si les apports des pertes représentent une faible part du débit moyen (par exemple moins de 10 %),
on pourra, dans un objectif de simplification, écarter les bassins versants de ces pertes de la zone de
sauvegarde.

• Dans les cas intermédiaires, la délimitation de la zone de sauvegarde pourra n’inclure qu’une partie
de l’impluvium de la perte sur la base d’une approche comparable à celle préconisée pour la
détermination des périmètres de protection des captages d’eau superficielle, en tenant compte des
vitesses de transfert sur le bassin versant des pertes puis dans l’aquifère karstique (p 66).



Délimiter des zones de sauvegarde, comment faire ?
o Ce que propose la bibliographie



Délimiter des zones de sauvegarde, comment faire ?

Phase 1 : Pré-identification des secteurs de sauvegarde à l’échelle de l’étude avec comme principe de 
définir des secteurs susceptibles d’accueillir les zones de sauvegarde ; leurs limites en sont par nature 
imprécises.

o Ce que propose la bibliographie

Source : Hydrofis (2019)



Délimiter des zones de sauvegarde, comment faire ?

Phase 1 : Pré-identification des secteurs de sauvegarde à l’échelle de l’étude avec comme principe de 
définir des secteurs susceptibles d’accueillir les zones de sauvegarde ; leurs limites en sont par nature 
imprécises.

o Ce que propose la bibliographie



Délimiter des zones de sauvegarde, comment faire ?
o Ce que propose la bibliographie

Phase 2 : Caractérisation et validation des zones de sauvegarde à l’échelle locale

Analyse système par système pour quantifier les grandes modalités d’infiltration

Source : Cenote (2019)



Délimiter des zones de sauvegarde, comment faire ?
o Ce que propose la bibliographie

Transposition de la carte des modalités d’infiltration en sous zone de sauvegarde afin à la fois de simplifier
pour les non initiés et de coller à une échelle plus adaptée aux ambitions des ZSE

Zones de protection prioritaire (P1): il s’agit des impluviums qui
participent à l’alimentation de champs captants existants ou à venir,
avec infiltration directe puis migration rapide et non atténuée
d’éventuelles pollutions (peu ou pas de dilution).

Zones de protection secondaire (P2) : Elles sont relatives à des
aquifères dits « annexes », en position lointaine par rapport aux
champs captants

Zones de ruissellement (P3) : Elles sont caractérisées par une
prédominance des phénomènes de ruissellement sur les phénomènes
d’infiltration. L’alimentation des systèmes karstiques est alors
indirecte (ruissellement puis infiltration). L’enjeu dans ces zones est la
maitrise des eaux pluviales pour éviter l’export indirect et différé de
pollutions chroniques ou accidentelles vers les systèmes karstiques
par temps de pluie.

Source : Hydrofis (2021)
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o Le contexte
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o Les outils : caractériser les modalités d’infiltration

Quelles démarches dans le massif du Jura ?



Étapes d’établissement de la carte du
karst :
A. Index karst des formations rocheuses

à l’affleurement (K = karstique, NK =
non karstique, SK = semi karstique, Q =
formations quaternaires de
couverture)

B. Index karst des formations sous-
couverture quaternaire (I_K = karst
sous-couverture, I_NK = formations
non karstiques sous couverture, etc.)

C. Carte d’épaisseur des formations de
couverture

D. Carte d’infiltrabilité
E. Infiltrabilité des cours d’eau et plans

d’eau
F. Surfaces d’alimentation allochtones et

carte karst finale

o Les outils : caractériser les modalités d’infiltration

Source : ISSKA (2022)
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o Les outils : caractériser les modalités d’infiltration
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o Les outils : caractériser les modalités d’infiltration

Infiltration concentrée

Infiltration diffuse directe

Infiltration modérée

Infiltration lente

Quelles démarches dans le massif du Jura ?



o Les outils : caractériser les modalités d’infiltration

Quelles démarches dans le massif du Jura ?
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Quelles démarches dans le massif du Jura ?
o Les outils : “partitioner” les aquifères
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o Les outils : “partitioner” les aquifères
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o Les outils : assembler surface et souterrain 

Zone 1 Zone 2
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Quelles démarches dans le massif du Jura ?
o Quel plan d’actions ?

Nécessite de croiser entre 1) zonations proposées (fonctionnement et contexte local), 2) les 
pressions et 3) les outils mobilisables 

1)

2)

3)
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